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Pourquoi différencier ?

-  Pour répondre à des besoins préalablement identifiés chez les élèves (parce que les élèves ne 
progressent pas à la même vitesse, parce qu’ils ne possèdent pas le même répertoire de 
comportements, parce qu’ils ne sont pas motivés pour atteindre les mêmes buts…).
-  Pour permettre à chaque élève de maîtriser les connaissances et les compétences du socle 
commun.
- Pour amener chaque élève au maximum de son potentiel

Comment différencier en classe ?

Selon la recherche, la différenciation peut porter sur des objets différents :
-  Différencier les contenus d’apprentissage : tous les élèves ne font pas la même chose au même 
moment (certains consolident des objectifs non maîtrisés et d’autres poursuivent une tâche en 
cours), le matériel mis à la disposition des élèves n’est pas le même pour tous (ex : proposer des 
textes différents sur un même sujet) dans le but de rendre accessibles à tous les savoirs visés.
-  Différencier les processus d’apprentissage : proposer des modalités d’apprentissage multiples. 
L’enseignant peut ainsi faire varier les outils mis à disposition des élèves (ex : contrat individuel, 
guide de production), les démarches (ex : démarche déductive/inductive, enseignement explicite), 
le degré de guidage (ex : guidage serré ou tâche réalisée en autonomie) ou encore le type 
d’organisation sociale (ex : travail individuel, groupes de travail homogènes/hétérogènes).
-  Différencier les productions/résultats : offrir aux élèves différentes options pour attester de leur
progression (ex : autoriser un compte-rendu écrit ou un exposé oral en considérant les forces de 
chaque élève).
 - Différencier les environnements affectifs et physiques : en aménageant dans la classe des 
espaces pour travailler dans le calme ainsi que des espaces propices à la collaboration entre élèves,
fournir des textes qui reflètent une variété de cultures et de modèles familiaux, établir des routines
qui permettent aux élèves d’obtenir de l’aide.

Quelques extraits de
 ce dossier :
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Principes généraux, conditions pour faire réussir tous les élèves :

- Un temps d’apprentissage ajusté aux rythmes d’apprentissage des élèves. Aucun élève ne 
progresse à la même vitesse mais chacun doit avoir accès aux savoirs essentiels, cruciaux. Cela 
passe par une réorganisation du temps d’enseignement et/ou par une préparation des élèves en 
amont du cours.

- Un environnement structuré, avec des aides et des repères.  Plus un élève est loin des savoirs 
scolaires, plus il a besoin d’être guidé de façon structurée dans ses apprentissages : énoncé clair 
des objectifs de l’enseignement, synthèses régulières, retours aux consignes, bilan de ce qui a été 
appris…

- Des situations d’apprentissage limitant les informations inutiles. Une tâche qui véhicule trop 
d’informations, dont certaines inutiles, peut entraîner des difficultés chez certains élèves. Les 
enseignants peuvent épurer certains documents, notamment numériques, pour centrer les élèves 
sur les enjeux principaux de l’apprentissage.

- Prendre en compte la diversité des élèves dans les situations collectives. La différenciation ne 
signifie pas la fin de l’enseignement en classe entière. La conduite de séances collectives n’est pas 
contradictoire avec la prise en compte des singularités des élèves.

- Faire expliciter par les élèves ce que l’on attend d’eux . Les élèves doivent être amenés, 
régulièrement, à expliciter leur cheminement, pour rendre objectif ce qu’ils ont appris, en utilisant 
un langage adapté.

- Varier les situations d’apprentissage. Les apprentissages doivent s’appuyer sur un ensemble 
cohérent de situations de classe variées, toutes nécessaires (phase d’entraînement, phase de 
résolution de problèmes, phase de bilan…). La recherche montre que les approches laissant trop 
de liberté aux élèves ne sont pas les plus efficaces notamment pour les élèves qui rencontrent le 
plus de difficultés scolaires.
- Agencer les différentes phases d’apprentissage.   Avant l'enseignement : réactiver les 
connaissances, identifier la nature de ce qui est déjà appris ou encore fragile pour chaque élève, 
préparer la tâche en fournissant des clés d'accès vers ce qui suit ; Pendant l'enseignement : 
soutenir l'apprentissage, aménager la tâche en la rendant accessible, évaluer le cheminement 
cognitif de chaque élève via une analyse de ses acquis et de ses erreurs ; s’arrêter pour formaliser 
et structurer progressivement ce qui est acquis ; Après l'enseignement : exercer, revoir ce qui n’a 
pas été compris, vérifier l’autonomie acquise par l’élève sur les objets d’apprentissage.

- Adopter des postures enseignantes variées . Posture de contrôle (cadrage d’une situation), 
posture d’accompagnement (aide ponctuelle, individuelle ou collective)…

- Éviter les difficultés liées au travail à la maison. Le travail individuel des élèves, réalisé à la 
maison, ne doit pas comporter de difficultés majeures mais se concentrer sur le renforcement de 
ce que les élèves savent déjà.



Dispositifs dans la classe :

- Se libérer, ponctuellement, de la gestion collective de la classe. Les travaux de groupes et/ou 
les travaux individuels permettent à l’enseignant de se libérer momentanément de la gestion 
collective de la classe et d’être plus disponible pour accompagner un ou quelques élèves. 
Exemple : le plan de travail : des élèves travaillent en autonomie avec un plan de travail pour 
consolider leurs apprentissages pendant que l’enseignant peut mener un atelier dirigé auprès de 
quelques élèves dont il a perçu des difficultés durant la séance collective.

- Organiser un tutorat entre élèves. L’intervention d’un élève tuteur, moins formelle que celle de 
l’enseignant, est un moyen de répondre aux obstacles rencontrés par un élève tutoré. La recherche
montre que, pour que cela bénéficie à tous, les tuteurs doivent bénéficier d’une préparation pour 
accompagner efficacement les tutorés.

- Regrouper temporairement des élèves autour d’un même besoin.La recherche montre que 
composer un groupe réduit d'élèves sur un temps spécifique est bénéfique aux apprentissages, 
uniquement si certaines conditions sont réunies. Ainsi, les enseignants peuvent constituer des 
groupes autour d’un même besoin, reposant sur l’évaluation préalable (pas forcément écrite) 
d’une compétence précise. Le groupement doit être flexible et réévalué en fonction des progrès 
des élèves, pour éviter la démotivation et la stigmatisation. Les temps en groupe homogène 
peuvent être réguliers mais doivent rester nettement inférieurs au temps en groupe/classe 
hétérogène.

- Co enseigner est bénéfique (deux enseignants ensemble dans la classe). Co intervenir (élèves 
pris en charge par un enseignant en dehors de la classe) est moins efficace voire contre 
productif : risque, pour quelques élèves, d’être exposés à des savoirs déconnectés de ceux de la 
classe. En effet ce qui est fait hors de la classe est souvent très différent de ce qui est fait en classe.
Pendant ce temps-là, les apprentissages en classe se poursuivent et les élèves du groupe 
externalisé en sont privés ;  risque de ne pas reconnecter les apprentissages effectués dans le 
groupe externalisé avec ceux de la classe. C'est souvent aux élèves eux-mêmes de faire le lien 
entre les deux espaces ; or, plus un élève éprouve des difficultés, moins il est en mesure d'opérer 
ces liens seul ;  risque pour les élèves de se voir proposer des situations de plus en plus simples, au
sein d’un regroupement homogène d'élèves avec des difficultés ; or quand les situations sont trop 
simples, les élèves ont peu d’occasions de progresser.


